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LES DÉPÊCHES AIT VEHSO 

LA 
LA SITUATION 
Suisses et neutres peuvent 

apprécier la politique de 
la violence et celle du 
droit. — Ouvrons l'œil en 
Grèoe. — Sur les fronts. 
Un différend sérieux a surgi, voi-

ci quelques jours, entre la Suisse 
et l'Allemagne. 

Jusqu'ici, se conformant aux rè-
gles établies par le droit interna-
tional, la Suisse faisait, en Allema-
gne, des achats qu'elle payait en es-
pèces. Les Allemands étaient, d'aiir-
tre part, parfaitement libres de s'ap-
provisionner en Suisse, par le même 
procédé, de tout ce qui n'est pas 
considéré comme « contrebande de 
guerre ». 

Les Roches, dépourvus de denrées, 
ont pensé qu'ils pourraient en obte-
nir de leurs voisins, grâce à un 
chantage à peine déguisé. 

Vous avez besoin de charbon — 
que les Alliés ne peuvent vous four-
nir — ont-ils dit aux Suisses, nous 
en .avons à votre disposition, mais 
contre échange équivalent de café, 
de riz, de graisse... qui nous man-
quent totalement. 

Ces marchandises ne poussant pas 
en Suisse, nos voisins sont donc dans 
la nécessité de ravitailler les Barba-
res par des denrées venues de Fran-
ce ou d'Italie, s'ils veulent du char-
bon allemand. 

Ainsi, nos ennemis auraient trou-
vé le moyen de percer le blocus 
grâce à leur chantage sur îles neu-
tres ; car soyez bien convaincus que 
si le procédé réussit ici, il sera aus-
sitôt employé vis-à-vis de la Suède, 
de .la Norvège, du Danemark et de 
la Hollande. 

La tentative de chantage a ému 
quelque peu l'opinion suisse ; et aus-
sitôt des négociations ont été enga-
gées avec les Gouvernements de l'En-
tente. 

Quels en seront les résultats ? 
Nous l'ignorons. 

Nos amis suisses ne peuvent espé-
rer, cependant, que l'Entente céde-
ra à la sommation brutale de Berlin. 
Les Alliés ne sauraient consentir à 
ouvrir eux-mêmes une brèche au 
blocus qui étreint l'ennemi. 

On trouvera, sans doute, quelque 
solution intermédiaire, et tout fini-
ra par s'arranger. 

Comme l'écrit spirituellement l'Œu-
pre, en s'adressant aux plénipoten-
tiaires suisses : 

« C'est une chose d'articuler une 
menace et c'en est une autre de l'exé-
cuter. Ce n'était point par altruisme 
que les Allemands) vous vendaient 
jusqu'ici les produits qu'ils ont en 
excédent. Au fond de leur cœur, ils 
ne souhaitent pas plus se fermer vo-
tre marché que vous ne souhaitez 
vous fermer leurs mines. C'est à son 
instinct commercial, autant qu'à sa 
valeur guerrière que l'Allemagne doit 
la place qu'elle occupe dans le Mon-
de. En ne lui donnant pas satisfac-
tion, vous vous exposerez à lui faire 
beaucoup de peine, mais elle ne sa-
crifiera à son chagrin, soyez-en per-
suadés, ni son avenir économique, ni 
sa situation financière, ni son chan-
ge. Un vrai commerçant ne boude pas 
contre son) ventre, et ne ferme pas 
boutique uniquement parce qu'il a 
des peines de cœur... » 

Quoi qu'il en soit, de quelque ma-
nière qu'il s'achève, cet incident au-
ra permis à la Suisse et aux neu-
tres, de mesurer la différence des 
procédés, la différence des politi-
ques : celle de la violence et celle du 
droit, 

A " 
L'évolution de la presse germano-

phile d'Athènes est trop complète 
pour être sincère. Avec Skouloudis, 
cher aux Boches, la presse, soudoyée 

par le baron Schenk, traînait dans la 
boue les Alliés. Aujourd'hui elle fait 
des « risettes » à l'Entente. Volte fa-
ce trop radicale pour être sincère. La 
méfiance s'impose. Titriéo Danaos... 

Certes, tous les journaux des Al-
liés sont unanimes pour rendre hom-
mage à la parfaite loyauté de M. 
Zaïmis. Sans doute possible, le nou-
veau Président du Conseil s'efforcera 
de tenir la parole qu'il a donnée. 
Mais il rencontrera de la mauvaise 
volonté dans une administration gan-
grenée par Gounaris et Skouloudis. 
Il convient donc que l'Entente suive 
de très près la marche des événe-
ments. 

Elle a 'le moyen de le faire. Elle a 
le devoir de se prémunir contre les 
fâcheuses surprises en prenant toui-
tes les précautions nécessaires. Et 
en premier lieu elle ne doit plus to-
lérer une propagande germanophile 
dont on sait bien où elle va puiser ses 
raisons et ses arguments. 

D'un mot, il faut continuer l'œu-
vre si bien commencée et ne pas en 
permettre la destruction, pièce à piè-
ce, par des gens dont les sentiments 
n'ont changé que pour devenir, plus 
hypocritement, un peu plus malveil-
lants e{ dont le cœur s'est chargé de 
rancunes nouvelles. 

La presse, en majorité, déclare que 
la France vient encore une fois déli-
vrer lia Grèce. Cela ne sera vrai que 
si nous ne la laissons pas retomber 
sous le joug. Et puis, lâchons de tra-
vailler un peu pour nous-mêmes. 
Surveillions de près ceux qui, là-bas, 
travaillent pour le Roi de Prusse !... 

*** 
Piètre butin aujourd'hui, pour un 

journaliste : 
Pas de changement sur le front 

français. 
Londres ne nous donne aucun ren-

seignement sur les opérations de la 
journée. — Que les impulsifs ne se 
hâtent pas d'en conclure que c'est fâ-
cheux !... L'action est à peine enga-
gée, le silence anglais est tout ce 
qu'il y a de plus naturel. 

Voici ce qu'écrit le Temps, à ce su-
jet : 

« Les communiqués français et 
britannique ne donnent aucun ren-

] seignement en dehors de la canon-
| nade sur ce qui se passe entre la: 
| Meuse et la mer du Nord ; on com-
j prendra que nous suivions leur 
I exemple et nous abstenions de toute 
! réflexion. » 
| En Russie, la bataille bat son plein 
[ dans la région de Loutsk et, semble-
; t-il, nos amis, après un rude choc, re-
! prennent l'avantage. Mais comme 
| l'état-major russe tient, encore, à-'ies-
; ter sur la réserve, le communiqué 
i nous détaille surtout le nombre de 
! prisonniers et le butin depuis le dé-
i but de (l'offensive. 

Nos amis ont pris aux Autrichiens 
200.000 hommes, près de 250 canons, 
800 mil railleuses et beaucoup d'au-
tre matériel. Ce sont là de gros chif-
fres. 

Sans contestation possible, l'Au-
triche vient de perdre, sur ce front, 
avec les blessés et les tués, bien près 
de 500.000 hommes. 

Les dirigeants de Vienne préten-
dent-ils toujours que l'offensive Rus-
se n'est d'aucune manière inquiétan-
te ? 

Du front Italien nous avons, — 
heureusement — des renseignements 
précis fournis par Rome, car ceux de 
Vienne sont incomplets et... origi-
naux. 

« Pour nous assurer notre entière 
« liberté de mouvements, notre front 
« a été, par place, raccourci entre 
« la Brenta et l'Adige. Cela s'est fait 
« sans être remarqué, sans être gêné 
« et sans pertes. » 

Voilà comment les Austro-Roches 
traduisent la magistrale frottée que 
les Italiens viennent de leur adminis-
trer. C'est à croire, en vérité, qu'à 
l'égal de leur empereur, tous les Au-
trichiens sont gâteux ! 

Y art-il vraiment, dans la monar-
chie dualiste, un imbécile qui puisse 
croire que l'armée autrichienne a 
reculé VOLONTAIREMENT, sans que ce 
mouvement ait été REMARQUÉ (!), 

sans gêne et sans perte ?... Qui ose-
rait le croire ? 

Alors, pour qui rédige-t-on le com-
muniqué autrichien ? Pour les Neu-
tres. Espère-t-on les duper ? 

L'incroyable mauvaise foi dont té-
moigne l'état-major autrichien est la 
preuve la plus manifeste que le dé-
sarroi, le découragement et l'impuis-
sance régnent en maîtres chez les 
sujets de François-Joseph,.. 

Après tout, que nous importent 
l'inconscience et les mensonges des 
chefs autrichiens, ils ne font que 
rendre leur situation plus difficile 
par la réaction violente qu'ils pré-
parent dans un pays que l'on trompe 
sains la moindre vergogne. 

La vérité seule nous intéresse. Or, 
aMe est agréable pour les Alliés. Les 
Italiens accentuent leur contre-offeiir 
sive et marquent de nouveaux et im-
portants progrès. 

Bientôt, sans aucun doute, nous 
pourrons en dire autant de nos bons 
amis, les Anglais. 

A. C. 

m Imm Mi 
Calme sur le front de l'armée 

belge. 

Sur fi front anglais 
Au cours de la nuit, nos raids 

et nos patrouilles ont pénétré en 
plusieurs points des tranchées en-
nemies, attaquant l'adversaire à 
La grenade et lui infligeant des 
pertes sensibles. 

Près d'Angres, un de nos raids 
a trouvé les tranchées allemandes 
fortement endommagées par nos 
tirs d'artillerie. L'ennemi semble 
avoir également souffert des émis-
sions de gaz qui ont été faites de 
nos tranchées. 

Un raid particulièrement heu-
reux a été exécuté par l'infanterie 
légère écossaise près de la route 
Vernelle-la-Rassée, au cours du-
quel nous avons fait 46 prison-
niers, pris deux mitrailleuses et 
détruit un puits de mine. 

Cette opération ne nous a coûté 
que deux blessés. 

Aujourd'hui, l'ennemi a fait ex-
ploser une petite mine près de 
Neuve-Chapelle et une autre près 
d'Hulluch. Sauf quelques dégâts 
causés à une de nos sapes, elles 
n'ont produit aucun effet. 

De notre côté, nous avons fait 
exploser avec succès deux mines 
au sud du canal de Béthune-La-
Bassée. 

Le mauvais temps a ralenti l'ac-
tivité aérienne. (Officiel.) 

— m — 

L'accalmie se prolonge devant Ver-
dun. Il convient, en effet de n'atta-
cher qu'une importance relative aux 
deux contre-attaques que les Alle-
mands ont tentées dans la nuit du 
27 au 28 juin. L'une, contre la cote 
321, a été aisément enrayée par nos 
grenadiers, qui ont même réalisé 
quelque avance dans ce secteur en 
fin de journée. L'autre, qui se dessi-
nait entre le village de Fleury el la 
lisière est du bois du Chapitre, a été 
réprimée par le barrage de notre 
artillerie. Aux abords de l'ouvrage 
de Thiaumont, un corps à corps ar-
dent mit aux prises, toute la nuit, 
les deux adversaires sans amener 
aucun résultat décisif. Toutefois, 
danslajournée suivante, nousavons 
marqué quelqueprogrèsàlagrenade. 

Le bombardement lui-même, si 
furieux encore il n'y a pas si long-
temps, semble avoir sensiblement 
diminué sur la rive droite de la Meu-
se. Au contraire, sur la rive gauche, 
l'artillerie lourde ne cesse de prépa-
rer le terrain à de nouveaux assauts 
que nos batteries ont fait échouer à 
la cote 304, avant même qu'ils aient 
pu être déclanchés. Sur le reste du 
front, l'ennemi, depuis vingt-quatre 
heures, a tenté sans succèsplusieurs 
diversions. 

Les Allemands IOÛÎ des préparatifs 
caractéristiques en Belgique 

Des renseignements expédiés de 
Bruxelles il y a quinze jours, signa-
lent une fébrilité dans le gouverne-
ment civil et militaire, et des prépa-
ratifs de toute nature en Belgique 
semblent indiquer que les Allemands 
méditent un nouveau coup, qui en 
cas d'échec nécessiterait.une retraite 
précipitée. 

D'importants renforts sont passés 
dans la région de Charleroi, Mbtis et 
Tournai, tant en infanterie qu'en 
cavalerie. 

Les sentinelles ont été supprimées 
devantlesprincipauxédificespublics, 
les ponts et autres ouvrages d'art de 
l'agglomération bruxelloise. Leurs 
guérites aux couleurs allemandes 
sont vendues à des prix variant en-
tre 1 fr. 25 et 3 fr. pièce. 

L'autorité militaire a invité tous 
les civils habitant la Belgiquedepuis 
la guerre à réintégrer leur domicile 
en Allemagne. Pour stimuler leur 
ardeur au retour, le voyage sera 
gratuit pour ceux qui partiront avant 
la fin de juin. 

L'aviateur von Gersdorff a été tué 
On annonce de Zurich, la mort 

d'un aviateur allemand réputé, le 
capitaine von Gersdorff, tué dons 
un combat aérien sur le front fran-
çais. 

On combat naval aurait eu lieu ? 
On télégraphie de Stockholm au 

« Morning Post » que des dépêches 
publiées par des journaux suédois 
semblent confirmer les bruits rela-
tifs à un combat naval qui aurait eu 
lieu dansla Baltique au sud-est de la 
côte de la province de Scania, 

Plusieurs zeppelins auraient été 
vus des îles deGothlandetde Œland, 
se dirigeant vers le sud et le sud-
ouest. 

Une dépêche deKarlskrona annon-
ce qu'un zeppelin a été vu volant bas 
et escortant un convoi composé de 
17 caboteurs, de 5 chalutiers et de 
torpilleurs naviguant vers l'est. 

>~ 23—i i"'.»■< 

Oourtrgi en joli 
L' « Echo Belge » annonce qu'un 

aviateur allié a lancé sur la ville 
de Courtrai des paquets de bulle-
tins annonçant la grande victoire 
des Russes et le nombre des pri-
sonniers qu'ils avaient captures. 

Les Allemands ont tiré immé-
diatement sur l'avion. Ils essayè-
rent de ramasser tous les bulle-
tins, tombés, mais les Courtrai-
siens avaient été plus habiles 
qu'eux. 

L'ITALIE EH BUERRE 
Depuis l'Adige jusqu'à la Brenta, 

la résistance de l'ennemi à la marche 
en avant impétueuse des Italiens de-
vient plus vive et plus tenace, en 
s'appuyant à des positions dominan-
tes fortement organisées pour lia dé-
fense. Cependant, pendant la journée 
d'hier, les Italiens ont effectué i"es 
progrès sensibles. 

Dans la vallée de Lagarina et dans 
le Valliarsa, actions intenses des deux, 
artilleries. L'artillerie italienne a 
pris sous son feu les positions enne-
mies du mont Trappola. du mont 
Testo et du col de Santo. 

Les Italiens ont pris une grande 
tranchée dans les environs de Ma-
gâzùignà. 

Le long du front de Posina-Astico, 
les Italiens ont conquis les positions 
ennemies du Mont Gaimondo, ajui 
nord de Fusino et du mont Caviojo, 
dominant Arsiero par le Nord. 

De hardis détachements de cavale-
rie ont avancé sur la route de la val-
lée de FAs'tico jusqu'à P xîescalo. 

Sur le plateau d'Asiago, les Ita-
liens occupent la lisière sud de la 
vallée d'Assa, et ont atteint les pen-
tes des monts Ras ta, Interr otto et 
Mojsciach, tenus par de fortes arriè-
re-gardes ennemies. 

Plus au nord, ayant pris d'assaut 
la position du mont Colombara, ils 
se sont approchés de la petite vallée 
de Galmarara. 

| Sur le reste du front, jusqu'à la 
; Brenta, la situation est sans change-
i ment. 

En Carnye, à une intense action 
d'artillerie ont succédé de brillantes 
attaques de l'infanterie italienne qui 
a pris d'assaut des redoutes et des 
retranchements ennemis dans la zo-
ne de Freikofel (Hauti-But). 

Sur l'Isonzo, activité de l'artillerie 
et irruptions de détachements italiens 
qui ont pris, à l'ennemi 353 prison-
niers, dont sept officiers, et deux 
mitrailleuses. 

Les Italiens s'emparent de Bérat 
La nouvelle se confirme que les 

Italiens opérant en Albanie se sont 
emparés de la ville de Bérat. C'est 
une ville de 10.000 habitants située 
à plus de 64 kilomètres au nord-
est du port de Vallona. 

» ëj ' « » -

C'est bien la déroute 
Les derniers communiqués mili-

taires montrent que la retraite 
autrichienne se transforme en dé-
route. La résistance ennemie sur 
certaines positions tend moins à 
conserver ces positions qu'à gê-
ner la poursuive italienne. 

Les critiques militaires font res-
sortir combien se vérifie ici l'ex-
cellence de la formule du « front 
unique ». 

Attaquée en Galicie et contre-
attaquée au Trentin, l'Autriche 
subira une double défaite. 

Les Allemands succomberont 
de même sous les efforts concer-
tés des Français et des Anglais, et 
ce sera l'heure du châtiment pour 
ceux qui ont douté de la parfaite 
cohésion des alliés. — (Badio). 

Trois grands chefs 
austro-allemands remplacés 

Les généraux Pflanzer, Bohm-
Ermolli et Linsingen ont été rem-
placés dansleurs commandements 
par les généraux Borocvich, Val-
fcich et Mackensen. 

L' 
Sur le front russe, si l'activité 

paraît s'être uri peu ralentie, la 
lutte demeure pourtant très chau-
de dans la région du Styr. Nos 
alliés consolident les gains très 
importants qu'ils ont réalisés à 
l'ouest de Loutsk, sous une très 
forte pression des contre attaques 
allemandes. 

En Bukovine, l'extrême aile 
gauche de Pflanzer fait des efforts 
désespérés pour s'accrocher au 
sol, et couvrir les avancées de 
Koloméa, au nord de Kuty, mais 
elle se fait massacrer. 

L'opinion publique 
est exaspérée en Hongrie 

D'après des nouvelles parvenues 
de Budapest, la violence de l'offen-
sivedesBussesqui approchent des 
passes des Carpathes et menacent 
afnsi la Hongrie d'une nouvelle 
invasion, soulève encore l'opinion 
publique contre l'allié allemand 
et l'incompétence supposée du 
commandant en chef autrichien, 
que l'on accuse ouvertement de 
négligencecriminelle pour n'avoir 
pas de service de renseignements 
suffisant. 

Engagements et canonnades 
De petits engagements ont eu lieu 

hier à Lumnitza. On signale des 
pertes des deux côtés. L'artillerie 
ennemie a exécuté ses tirs habituels. 
Avant-hier, 2.500 projectiles de tous 
calibres sont tombés sur un seul 
point. 

Soldats bulgares tués 
par un poste grec 

Un télégramme de Florina annonce 
que quelques soldats bulgares ont 

, pénétré hier en territoire hellénique. S te poste grec les somma de se ren-
i dre. Comme ils s'y refusaient, un 
! combat s'engagea, et trois bulgares 
| furent tués. 

Avions français à Trikaia 
Une escadrille d'avions français 

est venue hier rejoindre, près de 
Trikaia, un appareil qui avait dû 
atterrir, hier matin, sa provision de 
benzine étant épuisée. L'appareil, 
une fois ravitaillé, a repris, avec 
Fescadrille, la direction deSalonique. 

M. Hughes se déclare 
contre les Progermains 

M. Hughes, candidat républicain, 
a télégraphié ses félicitations au co-
mité progressiste de Chicago pour 
l'appui qu'il apporte à la cause com-
mune, assurant ainsi la sécurité de 
l'honneur national. Il a ajouté que 
les difficultés sérieuses éprouvées 
par te gouvernement actuel sont 
dues à sa faiblesse et à son incerti-
tude. Il est convaincu qu'une action 
prompte et décisive eût empêché la 
tragédie du « Lusitania » et condam-
né fortement les agissements d'in-
dividus « qui, se servant de notre 
sol comme base de leurs intrigues, 
fomentent des désordres dans l'in-
térêt d'une puissance quelconque ». 

M. Hughes a condamné également 
la politique mexicaine du gouverne-
ment. 

Le dernier délai à Carraoza 
Si le général Carranza n'a pas 

fait remettre en liberté, ce soir, 
les prisonniers faits dans l'affaire 
de Carrizal, le président Wilson 
demandera au Congrès d'être au-
torisé à l'y obliger par la force. 

OHRUUli 
LEUR SOURIRt: ! 
Le Kaiser a envoyé une lettre die 

félicitations à son gredin de fils à 
l'occasion de Là prise du fort de Vaux, 
mais comme le carabinier de l'opé-
rette, il a été en retard quand il a 
adressé ses félicitations à l'areniduc 
qui commandait les armées autri-
chiennes sur le front italien. 

Ses félicitations sont arrivées le 
lendemain de la frottée magistrale 
que les braves soldats, de Cadorna ont 
infligée aux hordes de François-Jo-
seph. 

Aussi bien, tous ces salamalecs, 
toutes ces félicitations ne trompent 
nï les Boches, ni les sujets du Gâ-
teux : et le Kaiser le comprend bien 
car il a donné des ordres en consé-
quence à Wolff. 

Celui-là abrutit les lecteurs austro-
boches de canards d'une nouvelle es-
pèce. 

Hier, c'étaient des informations 
annonçant les victoires des Boches 
et de leurs complices sur tous les 
fronts. Aujourd'hui, Wolff a changé 
sa manière. Il annonce des succès 
anglais, français, notamment la des-
truction de Salonique par l'armée de 
Salonique, la destruction du Gœben 
par la flotte alliée. 

Qu'est-ce que cela peut bien signi-
fier : certainement le Kaiser et ses 
ministres ont un but en faisant an-
noncer ces informations. 

D'aucuns croient voir dans ces 
fausses nouvelles l'expression des 
craintes que commencent à éprouver 
le ; Boches, et ce serait pour eux une 
façon de préparer fleurs sujets sili-
ce qui demain sera certainement réa-
lité. Mais on avouera que c est une 
bien misérable façon de donner du 
cœur au ventre comme l'on dit. 

Après tout, c'est la façon boche : 
mais le Kaiser et son Wolff se trom-
pent étrangement s'ils croient par 
d'aussi grossières manœuvres- im-
pressionner l'opinion chez les alliés 
et chez les neutres. 

A quoi, en effet, peuvent bien abou-
tir ces manœuvres : on ne comprend 
pas !... Mais qui a pu comprendre 
jamais l'esprit spéciail et particu-
lier de la Kultur ? 

Mais rira bien qui rira le dernier : 
à ce moment-là, les Boches et Aus-
tro-Boches auront perdu le sourire 
s'il est vrai qu'ils l'aient jamais eu!... 



DU FRONT Attention aux fausses nouvelles 
Aviation 

Prœpetibus pennis ausus se credere CCPIO 

Insuelum per iter gelidas enavit ad Arctos. 

N'est-ce pas le cas de se rappeler les 
vers de Virgile, dépeignant l'élonnement 
de la foule devant l'audace des premiers 
navigateurs de l'air ? Aujourd'hui « iter 
insuetum» n'existe plus et les quatre coins 
de l'horizon sont, à chaque instant, sillon-
nés, explorés par les arrière-petits-fils de 
Dédale et d'Icare. 

M'accompagnez-vous à l'aviation, me 
demandait hier l'officier chargé de la 
S. T. C. A. Cette abréviation ne vous dit 
rien : C'est la section Topographique du 
Corps d'Armée, en relations directes avec 
la photographie par avion. Topographie 
et photographie se combinent, se complè-
tent, se rectifient;ces deux actions permet-
tent d'avoir la physionomie exacte des 
lignes ennemies et des défenses. 

Les Boches en font autant : ceci vous 
indique, dès maintenant, outre le répérage 
et le réglage de l'artillerie du haut des airs, 
les renseignements précieux que les 
oiseaux modernes peuvent fournir. 

Donc, en route vers les hauts plateaux 
des fils de l'air. Dans le lointain, nous ap-
percevons, se dessinant à tra vers des boc-
quetaux de sapins, les arcs.des hangars. 

Nous voici arrivés au terrain d'atterris-
sage et d'envolée. A une des extrémités, je 
vois bondissant, sautant, riant, la raquet-
te a la main une dizaine de joueurs, vir-
tuoses du tennis, pantalons blancs, de lai-
ne, de coutil ; on se croirait au bord delà 
mer—avec un peu d'imagination. Ce sont 
les officiers aviateurs, jeunes, enjoués, 
oubliant la mort souvent affrontée, dédai-
gneux du danger qui les guette. Le chef de 
l'escadrille, un beau capitaine, svelle, élé-
gantnous accueille avec la simplicité cor-
diale qui lui est naturelle et nous présen-
te aux camarades portant tous, avec une 
discrétion à peine visible, le ruban rouge. 

On nous offre des sièges : la mousse 
naturelle aux pieds des arbres ; comme 
toile de tente la voûte azurée; il souffle 
une brise bienfaisante. 

Tout en dégustant une bière blonde, on 
cause, on plaisante ; on parle des envo-
lées précédentes, je m'instruis. Tiens ! 
dit 1 un d'eux, voilà le « Tyran » qui pas-
se et qui vient me saluer. 

A droite, à gauche, un appareil s'envo-
le, un autre atterrit. Mais voici un coup 
de téléphone : il faut partir. Au revoir ! 
a demain. Au revoir ? Mais on n'y songe 
pas. Au diable la raquette, la toilette d'a-
viateur. Sic itur ad astra. 
Adieu tes noirs essaims bourdonnant sur les 
... , , [brandies 
Le: frisson de la feuille aux caresses du vent, 
Adieu les frais tapis de mousse et de per-

venches. 
Oh ! les beaux toutous ! ils viennent 

caresser les visites de leurs maîtres et 
gardent la nuit, car on ne saurait jamais 
trop veiller. Mon ordonnance doit me 
ramener un « sloughi » d'Algérie, me dit 
le Capitaine. 

, Mais venez donc visiter notre installa-tion. 

— Quel est l'effectif de votre escadrille? 
— officiers, hommes et appa 

reils, aussi nous faut-il de l'espace; les lian 
gars d'abri et de réparation seuls occu 
pent déjà une surface respectable. Voici, 
au milieu de ces avenues de pins et de 
sapins notre « city ». 

Que faire en un gîte, à moins que l'on 
ne songe ? Et l'on songe à rendre son 
« home », sa cagna, aussi coquette, aussi 
riante que possible, et l'ingéniosité de 
1 homme est réellement merveilleuse. 

Entrons dans la guitoune du capitaine 
On croit rêver. Première pièce : cabinet 
de toilette,où rien ne manque;deuxième 
pièce : salon de réception, table de bridge : 
troisième pièce : chambre à coucher; 
éclairée a la lumière électrique tamisée 
par un abat-jour aux teintes rougeâtres. 
L ensemble est tapissé de tentures de Gê-
nes, aux couleurs claires : des souvenirs, 
des bibelots les plus variés, les plus ori-
ginaux ornent les murs et récréent l'œil 

Nous arrivons'aux hangars ! un jeune 
lieutenant d'artillerie nous explique le 
mécanisme d'un biplan nouveau modèle 
« Miss Ahce » que doit monter un lieute-
nant de cavalerie, aviateur expérimenté 
lui aussi et pétillant d'esprit. Les ailes 
fonctionnent sous une pression mysté-
rieuse ; nous nous rendons compte du 
gauchissement, de la flexion du gouver-
nail, du relèvement. Pendant ce temps des 
î°^îîlciens Passent tout en revue, car, 
a 3.000 mètres d'altitude, la moindre négli-
gence est terrible de conséquences. 

Mettez-lui des ailes 
Comme aux tourterelles. 

Un appareil, parmi les autres, attire 
notre attention : il est criblé de balles ; la 
veille un fokker l'ayant attaqué avait été 
paye de retour et avec usure ; car atteint 
mortellement, le pilote s'était écrasé sur le sol. 

Notre visite est terminée et nous pre-
nons congé de ces braves si modestes, si 
conscients de leur devoir, héros de tous 
les instants et semblant l'ignorer. -

Aussi est-ce avec une émotion constan-
te que nos poilus les contempleut et les 
admirent quand, auréolésdeflocons d'écla-
tements, ils fendent l'espace et narguent 
la mort qui, de son aile glacée, frôle 
celles de leurs avions audacieux. 

Volez bel oiseau, volez ! 

Un Interprète. 

Notre confrère de Paris-Télégram-
mes met, avec juste raison, le public 
en garde contre les incorrigibles 
bavards : 

On fait galoper des bruits de victoires, 
d'avances de troupes, de poursuites, de 
succès immenses... 

Il faut plus que jamais se méfier et ne 
pas se faire l'agent bénévole de ceux qui 
ont quelque intérêt à faire circuler ces 
faux bruits. Lorsque quelqu'un vous dira 
à l'oreille qu'on a repris ceci et fait cela, 
souriez, et dites-lui : — Parfaitement, je 
sais. Puis, n'insistez pas, passez votre 
chemin, comprimez les battements de vo-
tre cœur et faites l'indifférent. 

Libre à vous d'acheter votre journal 
cinq minutes plus tôt que la veille... 
après... quand l'autre sera loin et déçu ! 

Méfions-nous... on parle trop. 

De son côté, le Temps publie, au-
ourd'hui, la note suivante : 

FAUSSES NOUVELLES ALLEMANDES 

Les Allemands se livrent en ce moment 
à une de ces grossières manœuvres dont 
ils sont coutumiers et au moyen desquel-
les ils s'imaginent impressionner l'opi-
nion chez leurs adversaires et chez les 
neutres, 

Il viennent de lancer par radiotélégram-
me une série de fausses nouvelles : pré-
tendus succès « kolossaux » obtenus par 
les Anglais ou par l'armée de Salonique, 
destruction de Contantinople, torpillage 
du Gceben, etc. 

Il est essentiel de mettre en garde le pu-
blic contre ces fausses nouvelles, où l'on 
doit voir seulement l'expression des crain-
tes de l'ennemi. 

Donc attention, tenons-nous bien 
et sachons attendre avec calme la 
marche des événements. 

Le vœu de M. Paubert a été renvové 
aux Commissions réunies. 

La séance est levée à 7 heures 1/2. 
Le Conseil se réunit en réunion privée 

pour dresser la liste de l'Assistance aux 
vieillards. 

->K<-

->«< 
Les Retrouvés 

Parmi les militaires qui, considé-
rés comme disparus, ont été retrou-
vés, nous relevons les noms dë : 

Bouchard Zéphyrin, du 7e d'infan-
terie; Gaussens Joseph, du 7e; Lé-
trenne Emile, sergent au 7e d'infan-
terie, 10e compagnie. 

Concert du 2 juillet 
Dimanche, 2 juillet, à 2 heures du 

soir, au théâtre, avec le même pro-
gramme que celui de la soirée, sera 
donné un concert offert gratuitement 
aux soldats blessés, hospitalisés 
dans les divers servicessanitaires de 
notre ville. 

Pourront également y assister tous 
les militaires de la garnison de Ca-
hors ou de passage ; le prix d'entrée 
est fixé à 0,50 pour les sous-officiers, 
caporaux et soldats, sans distinction 
de places. 

Nota. — Il ne pourra pas être déli-
vré de cartes en location. 

Avis aux familles 
de nos prisonniers 

Il a été rappelé aux familles qu'elles 
devaient s'abstenir rigoureuseme: 
dans les lettres adressées par elles 
aux prisonniers français en Allema 
gne, de mentionner aucune nouvelle 
militaire, aucun numéro de régiment, 
aucun mouvement de troupes, etc. 

Pensions des veuves 
et orphelins 

de militaires dêcêdès à la guerre 
I. Les veuves et les orphelins 

(ces derniers représentés par leurs 
tuteurs) des militaires décédés des 
suites de la guerre ont le plus grand 
intérêt à constituer immédiatement 
leurs dossiers de pension et à les 
déposer, avec la demande de pension, 
à la Sous-Intendance du chef-lieu de 
leur département, sans attendre la 
fin des hostilités. 

II. La constitution et le dépôt du 
dossier de pension n'empêchent nul-
lement la veuve ou le tuteur de per-
cevoir, jusqu'à la fin des hostilités, 
selon le cas, soit la délégation de la 
demi-solde du père ou du mari (dé-
cret du 9 octobre 1914), soit l'alloca-
tion journalière de 1 fr. 25 majorée, 
s'il y a lieu, de 0 fr. 50 par enfant à 
leur charge, prévue par la loi du 5 
août 1914. 

La faculté d'opter entre la déléga-
tion ou l'allocation et la perception 
immédiate des arrérages de la pen-
sion leur reste d'ailleurs toujours 
ouverte. 

III. L'accomplissement des forma-
lités de dépôt du dossier a le grand 
avantage de permettre d'accélérer la 
liquidation et la concession de la 
pension, dont le titre pourra être 
remis à l'intéressé dès la cessation 
deshostilités, c'est-à-direau moment 
même où la délégation de solde ou 
l'allocation (qui ne se cumulent pas 
avec la pension) cessera de lui être 
payée. 

Tout retard dans le dépôt de la 
demande, accompagnée du dossier, 
exposerait les veuves et les orphe-
lins à ne pouvoir obtenir qu'après 
un assez long délai, la liquidation de 
la pension et la remise du titre des-
tiné à la perception des arrérages. 

Il s'écoulerait, par suite, forcé-
ment plusieurs mois pendant les-
quels ils nepourraient rien recevoir. 

Les intéressés pourront se faire 
délivrer une nomenclature des piè-
ces à fournir pour l'attribution de la 
pension, en s'adressant soit au Mi-
nistre de la guerre (Service général 
des pensions, rue de Bellechasse, n° 
37, à Paris), soit au Sou.s-Intendant 
militaire du chef-lieu du départe 
ment de leur domicile. 

Médaille militaire 
La médaille militaire est décernée 

au caporal Sireyjol, du 7«. 
Nos félicitations à ce brave qui a 

reçu également la Croix de guerre avec palme. 

Citation à l'ordre du jour 
Notre compatriote Périé Robert, 

soldat brancardier, a été cité à l'or-
dre du régiment. 

La citation est ainsi conçue : 
« Les 7, 8 et 9 mars 1916, a accompli, 

sous un violent bombardement, l'évacua-
tion des nombreux blessés de la compa-
gnie avec un sang-froid et un courage 
dignes de tout éloge. » 

Nos meilleures félicitations à c 
vaillant compatriote qui est origi-
naire deMilhac. 

Pomarède 
Pendue. — Lundi, des voisine ne 

voyant pas la femme Lacombe, Agée 
de 50 ans, pénétrèrent chez elle. 

La femme Lacombe s'était pendue 
On ignore les causes de ce suicide. 

Camburat 
Journée Serbe. —La vente desin-

pour la « Journée Serbe signes » a 

Service de santé 
M. Grillot, médecin à l'hôpital 71 à 

Figeac, est nommé en la même qua-
lité à Cahors. 

Vaccination 
Le Maire de Cahors a l'honneur 

d'informer la population que M. le 
Dr Besse procédera, à l'hôtel de ville, 
à la vaccination contre la variole les 
29 et 30 juin, les 3 et 4 juillet, de 13 à 
14 heures. 

CONSEIL MUNICIPAL 
Séance du 28 juin 1916 

Le Conseil municipal s'est réuni mer 
créai soir à 8 h. 1/2, sous la présidence 
de M. Carlin, 1er adjoint. 

Etaient présents : MM. Carlin, Gayet 
Dulac, Ressiguier,Teyssoniôres,Durranc', 
Périé, Blanc, Davant, Desprats. Tour 
i-iol, Caillau, Fourtet, Salanié, Paubert 
Mauriôs. 

Le conseil procède à la nomination des 
deux rosières dont le mariage aura lieu 
le 14 juillet. 

Mlles Marie Clément et Maria Lacaze 
ont été désignées. 

Avis favorable est donné aux deman-
des de bourse à l'Ecole Polytechnique, 
formées par MM. Jehan et Robichon. 

Renvoyé à la commission des finances 
les pièces relatives à la comptabilité. 

Sont désignés pour faire partie de la 
commission chargée d'établir la liste du 
jury en 1916, MM. Périé et Bris pour le 
canton nord et MM. Dulac et Ressiguier 
pour le canton sud. 

M. le Maire donne communication d'une 
lettre du Ministre delà guerre en réponse 
à la délibération du Conseil municipal 
relativement à l'éloignement des troupes 
de la garnison. 

Dans cette lettre, le Ministre fait con-
naître que cet ôioignement est nécessité 
par les besoins du service et l'entrai 
nemenl même des troupes. 

Acte est donné. 
11 est décidé que la réouverture du 

Collège de jeunes filles aura lieu en octo-
bre ; mais le conseil décide d'augmenter 
le prix de la pension. A cette date, le prix 
sera fixé à 450 francs. 

Le conseil fixe à 13 fr. 50 par mois 
l'indemnité accordée aux vieillards as-
sistés. 

Le conseil autorise l'hôpital-hospiçé à 
accepter le legs fait par Mlle Rossignol : 
2000 francs et le jardin situé quai Cavai-
gnac. 

La convention entre la ville et l'hôpital-
hospice est renouvelée. 

Sur le rapport de M. Périé, le Conseil 
décide de demander au gouvernement à 
ce que l'indemnité par soldat et par che-
val de la garnison no soit pas augmentée. 

Le Conseil vote 500 t'r. pour l'œuvre de 
l'assistance aux victimes de la guerre. 

M. Besprdts propose l'agrandissement 
des locaux de l'abattoir où se tient la 
boyauderie. Adopté. 

Le Conseil rejette, faute de ressources, 
une demande do subvention formée par 
l'Association des Alsaciens-Lorrains. 

M. Maufiès proposé d'ajourner à la fin' 
des hostilités la demande que Mlle Anlo-
nia Vialose, revendeuse, avait faite pour 
l'installation d'un kiosque sur la place du 
marché. 

Au sujet de la crise du sucre, M. Pau-
bert fait connaître les décisions prises par 
le Conseil municipal de Rodez pour re-
médier à cette crise. 

Nous avons indiqué dans le Journal du 
Loi de mercredi soir ces décisions, à sa-
voir que le Conseil municipal avait voté 
15.000 fr. pour acheter du sucre qui serait 
réparti entre les détaillants de la ville à 
un prix unique et ne serait vendu qu'au 
prix fixé par la taxe. 

produit la somme de 19 fr. 50 
Nos remerciements aux gentilles 

quêteuses, toutes élèves de notre 
éoole de filles. 

Comité d'action ag- icole. — Le Co-
mité d'action agricole a fait une nou-
velle demande de 20 prisonniers de 
guerre pour être employés aux tra-
vaux agricoles. Espérons que satis-
faction lui sera accordée. 

Disparu. — M. Delfieux Arsène, 
vient d'être avisé que son fils. Paul-
Henri, est signalé comme disparu 
en septembre 1914, à la bataille de la 
Marne. 

Teyssieu 
Il paraît établi à cette heure que les bles-

sures de la veuve Asfaux, de la Pâle, une 
des victimes de la terrible explosion déjà 
relatée par le « Journal du Lot », n'ont pas 
la gravité qu'on leur avait attribuée tout 
d'abord. Au lieu de deux éclats pénétrants, 
la pauvre femme avait reçu au ventre un 
seul éclat qui laissa deux orifices, et che-
mina latéralement dans l'épaisseur du tis-
su adipeux, sans endommager l'intestin. 

Son état, quoique amélioré, ne lui per-
met cependant pas encore de subir l'extrac-
tion d'un autre éclat logé dans une jambe. 

Tous ceux qui sont au courant de cette 
tragique aventure apprendront avec plai-
sir que la mort épargnera sans doute cette 
mère, au grand profit de la survivante des 
trois fillettes. 

Goùrdon 
Allocations militaires. —Les allocations 

pour juillet seront payées aux dates ci-
après, à la perception de Gourdon (ban-
lieue),: 

Le Vigan : le mercredi, 5 juillet : 
Payrignac et Sl-Cirq-Madelon :1e jeudi, 

6 juillet; 

Milhac, St-Clair et SouiHaguct : le ven-
dredi, 7 juillet ; 

St-Pro'jet : le samedi, 8 juillet. 
Anglars-Nozac et Rouffilhac : le lundi, 

10 juillet. 

Ivoire. 

Volaille, de 1 fr. à 1,20 le kilo : œufs. 
1,501a douzaine. 

Les marchands étalagistes et débi-
tants diversparaissaient avoir réali-
sé d'assez bonnes recettes. 

Pas de vols ni d'accidents à signa-ler. 

cause des 
saison, la 
d'une im-

Souillac 

Citation à l'ordre du jour. — Nous ap-
prenons avec plaisir que notre compatrio-
te Maury, est cité à l'ordre de la division. 

La citation est conçueen ces termes : 

« Sergent Maury Marcel, 9e d'infante-
rie, 9e compagnie : Le 15 Mai 1916 chargé 
détenir un petit poste a maintenu ses 
hommes sous un bombardement violent 
qui l'a complètement isolé de la première 
ligne. A conservé tout son sang froid. » 

Croix de guerre avec étoile d'argent. 
Marcel Maury électricien à la Compagnie 

d'Orléans, avant la mobilisation, sur le 
front depuis le début des hostilités est le 
jeune fils de notre dépositaire à Souillac. 

Félicitations. 

Thédirac 
Pendu. — Ces jours derniers, le 

sieur Terrié, Agé de 70 ans, a été 
trouvé pendu dans sa grange. 

On attribue ce suicide à la misère. 

Xoulez-vous savoir ce que disent les 
pays neutres, de la guerre ? 

Lisez « La Tribune de Genève » 
paraissant tous les jours. C'est le 
meilleur organe de la Suisse Françai-
se. * 

Prix cinq centimes. 
En vente à la librairie J. GIRMA, à 

Cahors. 

M. PUJOL arrivera avec un convoi 
de VACHES LAITIÈRES, same-
di jour de foire de Cahors. 

À VEMiEE 
COUPÉ 

TRÈS BON ÉTAT 

S'adresser au bureau du Journal. 

Un véritable progrès 
En médecine, les progrès sont in-

cessants, aussi doit-on, parmi les 
découvertes récente.-, signaler la 
Poudre Louis Legras. qui calme, en 
moins d'uneminute,les plus violents 
accèsd'asthme,catarrhe, oppression, 
toux de vieilles bronchites. Celte 
Poudre merveilleuse a obtenu la 
plushaute récompense à l'Exposition 
Universelle de 1900. Une boîte est 
expédiée contre mandat de 2 fr. 10 
adressé à M. Louis Legras, 139, Bd 
Magenta, à Paris. 

Faïences, Porcelaines, Verreries, Cristaux 
E. TAILLT 

Boulevard Gambelta, 65, Cahors. 
FIN DE BAIL. Derniers jours de Vente 
sans majoration, malgré la hausse. 

Le propriétaire-gérant : 
A. COUESLANT. 

iPÊCHES OFFICIEL! 
COMMUNIQUÉ DU 28 JUIN (22 h.) 

fi1' 

En Champagne, après une vive préparation d'artillerie, les 
Allemands ont réussi à pénétrer dans quelques-uns de nos 
petits-postes, vers le saillant de Tahure. Ils en ont été chassés 
peu après par nos contre-attaques. 

Sur la rive gauche de la Meuse, bombardement continu par 
des obus de gros calibres des secteurs d'Avocourt et de Chat-
tancourt. 

Des préparatifs d'attaques signalés dans les tranchées alle-
mandes, à l'est de la cote 304, ont avorté sous nos tirs d'artil-
lerie. 

Sur la rive droite, nous avons fait dans la journée quelques 
progrès à la grenade, au nord de la cote 321 et aux abords de 
l'ouvrage de Thiaumont. 

u 29 Juin (1S b. 
(Trsrsssaia au » Jaurail du Loi " psr PèR!S-TÉLÉÛHâMMf.S) 

En Champagne, vers Tahure et à l'ouest de la butte du 
Mesnil, UN COUP DE MAIN HEUREUX nous a permis de 
nettoyer les tranchées ennemies de première ligne et de 
pénétrer, en certains points jusqu'à la deuxième ligne où 
nous avons fait sauter plusieurs abris. 

Sur la rive gauche de la Meuse, lutte d'artillerie dans le 
secteur de la cote 304 sans action d'infanterie. 

SUR LA RIVE DROITE, après un violent bombar-
dement, qui a duré toute l'après-midi d'hier, les 
Allemands ont prononcé vers 20 heures une forte 
attaque sur nos positions au nord-ouest de l'ouvrage 
de Thiaumont. 

Arrêté par nos tirs de barrage et nos feux de mi-
trailleuses, l'ennemi n'a pu aborder nos lignes en 
aucun point et a subi des pertes sensibles. 

Au cours de la nuit, BOMBARDEMENT TRÈS VIF de 
la région du Chenois. 

mes parue 

Saint-Germain 
- Sans doute à 

pressants travaux de la 
foire de St-Germain a été 
portance moyenne. Aux divers foi-
rails de la localité, les transactions 
s'y sont effectuées toujours à des 
prix très rémunérateur. 

Cours pratiqués: 
Bœufs de boucherie, de 00 à 70 fr. 

les 50 kilos : d'attelage, de 1000 à 
1500 fr. la paire: bouvilions, de 700 
à 800 fr. la paire; veaux,de 1,50à 1,75 
le kilo. 

Brebis avec agneaux, de 50 à 60 fr. 
pièce ; jeunes agneaux, de 20 à 25 fr. 
pièce; antenais et antenaises, de 30 
à 35 fr. pièce ; moutonsdeboucherie, 
de 1 fr. à 1,251e kilo. 

Porcelets dès l'âge de 2 à 3 mois, 
de 40 à 60 fr. pièce. 

Oisons, de 10 à 15 fr. la paire ; cane-
tons, de 7 à 8 fr. la paire. 

Jardinage en assez grande quanti-
té et vendu à de bons prix. 

(Contrôlés au départ à Parie) 

SUR tË FRONT RUSSE 

Violente offensive allemande repoussée 
Au sud est de Riga, l'ennemi, dans la nuit du 27 juin, a lancé 

avec des forces considérables une offensive du côté de Pu-
learn, après avoir préalablement envoyé des rafales de feu sur 
nos positions et fait emploi de nuages de fumée. Grâce aux 
renforts opportunément arrivés et avec le concours de notre 
artillerie, nous avons rejeté les Allemands avec de grosses per-
tes pour eux. 

Sur la Dvina et dans la région de Jacobstadt, feux d'artille-
rie et d'infanterie. 

Des aéroplanes ennemis opèrent des raids fréquents sur nos 
lignes et y jettent des bombes. Au cours d'un bombardement 
nocturne, le 27 juin, de la ville de Dvinsk, des aviateurs alle-
mands ont lancé 88 bombes. Le nombre de victimes et les dé-
gâts matériels ont été insignifiants. Deux citernes de pétrole 
ont été incendiées. 

Nous avons repoussé par notre feu une tentative de l'adver-
saire- de prendre l'offensive au sud du bourg de Krevo. 

Sur le reste du front, jusqu'à la région du marais de Rakitno, 
échange de coups de feu. 

AU CENTRE : 

Paris, 12 h. 25 

LE CONFLIT MEXICO-AMÉRICAIN 
De New-York : 
Un télégramme d'El-Paso annonce que le général Tre-

vino qui commandait à Chihuahua aurait donné, hier soir, 
l'ordre de mettre en liberté les Américains capturés à 
Cavirzal et amenés à Juarez. — Nous donnons ce télégram-
me sous réserve, il n'est pas officiellement confirmé. 

Un autre télégramme au Daily Telegraph dit, au con-
traire, que le maintien de la paix est de moins en moins probable. 

Un télégramme de Mexico affirme que Carranza est per-
suadé que Washington fait du bluff, en vue des élections. 
Il aurait répondu à la demande de mise en liberié des pri-
sonniers américains en exigeant la mise en liberté des 
Mexicains emprisonnés par les troupes du générai' Per-shing. 

** 
Sur le front Russe 

ON PRÉVOIT UNE OFFENSIVE AU NORD 
De Petrograd : 
L'éventualité dfune attaque générale par les armées 

d'Hindenburg occupe les cercJes militaires. 
Inactivité allemande de Riga aux marécages de Pirosk augmente. 
La flotte allemande semble se rassembler dans le port de 

Dantzig pour appuyer les opérations en préparation sur le 
front nord. 

yiolentes manifestations à Berlin en faveur 
de Liebknecht 

De La Haye : 
Un télégramme particulier dil que les Berlinois se sont 

livrés à de violentes manifestations en laveur de Liebk-
necht condamné à 30 mois de prison. 

Une autre manifestation avait eu lieu la veille dans 
Postedammerplatz. 

La police dut charger. 
Il y a eu de nombreuses victimes. 

*** 
Paria, 14 h. 

LE PRINCE DE BAVIÈRE BLESSÉ 
De La Haye : 
Le prince Henri de Bavière a été blessé à la tête et à la 

main gauche, sur le champ de bataille. 

GRÈCE ET ITALIE 
De Milan : 
Un mouvement se desisine dans la presse italienne de-

mandant l'évacuation de l'Epire du Nord par les troupes 
grecques dans l'intérêt de Valîona et afin de pouvoir orga-
niser l'Albanie du sud et du Centre. 

L'ennemi est repoussé 
Dans la soirée du 26 juin, l'ennemi a lancé une attaque dans 

la région du village de Kinovka, sur le Stokhod. Il a été repous-
sé. L'ennemi a continué un violent feu d'artillerie. 

L'avance Busse continue 
L'ennemi, cherchant à arrêter notre offensive en Bukovine, 

nous empêche en maints endroits, par tous les moyens possi-
bles, de construire des ponts. Il tente aussi de démolir les ponts 
déjà construits. Cependant, nos pontonniers des troupes du 
génie surmontent tous les obstacles et remplissent avec succès 
leur tâche avec une abnégation admirable. 

AU CAUCASE : 
Les Turcs sont refoulés 

Au sud du lac d'Ourmia, nous avons refoulé les Turcs de la 
région du bourg de Bann, vers la frontière turco-persane. 

Dans la direction de Bagdad, nous avons culbuté les troupes 
turques et les avons refoulées vers la région frontière de Ka-
lavshanine. 

FFÛïîâ 
De Londres : 
Un télégramme du front Russe dit que la garde prus-

sienne est à Kovel où le Kaiser est attendu. 
100.000 hommes sont occupés à fortifier Kovel sous la 

direction d'ingénieurs allemands. 
Des communications par l'est et par le sud sont inter-dites. 

* 

ILes élections prussiennes 
De Zurich : 
Un télégramme de Munich dit que les élections du 

Landtag sont reculées à 1918. Les députés resteront _ en fonction. 

PARIS-TÉLÉGRAMMES. 
Le Mexique et les Etats-Unis continuent à échanger des 

Noies IL C'est un procédé cher à M. Wilson. 
La chose nous intéresse beaucoup moins que ce qui se 

passe sur notre front. Mais il y a un intérêt évident à gar-
der le silence pour que rien, du travail préparatoire, ne 
transpire chez les Boches. Cela ressort de tous les commen-
taires des journaux. Voilà pourquoi on ne nous dit rien. 

Après tout, le Gouvernement a cent fois raison, il reste 
tellement d'étrangers à l'arrière, naturalisés ou non, que 
sur le nombre, il y a certainement des espions I 

Il n'y a donc qu'à attendre avec calme et une absolue confiance. 

Les milieux militaires Russes s'attendent à une offensive 
dans le secteur nord. 

Ce serait la suprême, tentative pour obliger nos alliés à 
lâcher prise dans le sud. 

Faux calcul. Nos amis ont des réserves suffisantes pour parer à tout. !... 

Les milieux populaires, en Allemagne, continuent à ma-
nifester leur mécontentement. A Berlin, on signale de vio-
lentes manifestations en faveur de Liebknecht,... c'est-à-
dire en faveur de la paix. 

Les Boches n'ont plus confiance dans leur Kaiser. 
Le prince de Bavière qui commande en chef une des 

armées ennemies sur le front anglais, vient d'être blessé, 
ce qui semble être une nouvelle preuve de l'activité qui rè-gne dans' ce secteur. 

L'effort allemand à Kovel pour arrêter les Russes est for-midable. 
Preuve évidente qu'à Berlin on comprend le danger de 

l'offensive moscovite. » 

Les attaques au nord de Verdun vont reprendre, car on 
ne peut admettre que l'ennemi ait fait un effort qui a duré 
4 mois pour se replier au jourd'hui. Après un répit obliga-
toire, il déclanche donc de nouveaux assauts. 

Le premier est malheureux : les Boches enregistrent un 
échec complet et des pertes sensibles... 


